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LE STENOGRAPILE CANADIEN
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li'velonter ihaque in'lîs li n.liiOte lP: pr.
fieef len dont Il et bt4U.'<eptible,< qil.a le b ut de ld
ation.

Le jorn-il tlu duZar ert ia -i ltpritnlé - fn
ne saurait lequel der deux (lhoislir - ni cl.ni-
graphe

La yrléme IDuplo.v lon n - én<Cr.phi 'a-
ployé ud5ptée il l'gatlais - l.ait lus le< jour% di
grunds progrèts.

R1 l'on Vent gradner d,, lavit''t <n uténornpmhl,
qu'on tsténo:rnphie siouvent la illélne hia ose<, et,
surtutil, qu'ou ke relis'.

Aux examens dus gouverttemient nual. is, les
élége. en glénngrapihhI' luployé !.lo<i:n ont. relu-
porté un succèsi élonnant.

Que c Pnen e dciq-de une bonnet. fosl'. à tie faire
i.n- graphe. C'a-st d) néeaaie et 'is à la

re.le de devenir indîitpnale. I.e to.ven, 'st
de !ire les Journaux at énograius.

DIA LM)ENAS
ITlernlirement. un jourital disait q ne, dle.nu noIre

province, le aaire des Intltuteuear, n'était pas
aurllsanl. On dit souvent que lesjourna ux exage-
rena, mais saous pobuvons affirmer que, 1• ennfrere
qul a publ ' elfe nouv t.uln'est pa.ne re,.l'a

rien ex tréd out. yalheureux 1 inntt utsaeurs
En voIl dea gens que l'on traite haut la main

La fonction d'<nstitutpeur. la pluo telle. la plus%
noble, la plus utile. c- Ile eonn qu'a sereée le'
Divin Valtre.e.t eonulidérée. par t un grand nom-
bre, comme bieu d els fi. chose. 0On va suemie Juf-
qu'il décerner le tiare de ae-aux a ceux qit
palient leuri le l taire cetlte aaesoarn e ingrate entre
innie.. Nous aminneiuita lien voiritaeux qui
parlent ainsi, pana a-avaoir ce qu'ais disent, pagsr
unejournéne. uni. iii.. d:ans un i'laise. méme
dans celle qui Ne-rait doans lea ennton Illi tluI
faorables. Nous ne savaonsa paa 'ile trouveraient
qau'eneigner 'it sin métier der-' paresseutx. s-loni la
rè« délicate oxpr.einn dont ons " cri en .rta no
quartters, Voitu la récompense :ecordée a ces IlI-

iendcngr"nnlsset île lienue, qui paea.ea'nt
leur vie faite l tale en forana le' ceatr el l'In-
telligenee dea aecax qi utaant conil"a Ieriar. aaaeîi, el
en oe nant leur eprit des eona:aw"nne' na ial-
risqîti learermeltrant de lutter avec us aa:ge

da" les onlate ai rude, ue la vit.
On ne les pale même pae, me< tat tute urs.
Quand il agI: de payer le "maître d'acole"

e'ettouj-mraltrop cher. cependant. ce fonction-
paire, quI est Cechair et en n. ne vi*t pa de l'air
dalempn;-&'l1 pouvait le faire. il i.arnit lenu-
Coup mieux - Il faut qu'il mange. qu'il ne VStl-i'e,
qu'il tienne son rang dlant la socIété. S'il rt'
anrl, sea besoina PsnI encore plus nombreux. E*
comabien lui donne-t-on pour aulIva'nir A a'es be-
saoin et faire bonneur à sa position? Nous laieonsq
#àUux qui mot responsables de cet ét at de choisae

le ein dia donner une repni'
lnn les villes, les prai cura sant an peu
UICeu retribus, mais dans ees ditricts ruraux.

e'mt une v€.rilable pil lé. Cepenlant. oi no n'a pai
un bon saltre. nue bonne maitreesse on crie et on
as plaint. A qui la Iate ? On a pnur an nrgent.
AMssi tacarrifre d'institiateur x'est paës elicoi-
br . Toms les oura les journaux pultent des an-
noncssdieaandsat des Instaltteurs Ou listitutri-
eus qui, bien entendu, doivent savoir mer et

le, realu ac . ne p:ai deaader trola <lcer.
Nou aona:uî.wi' un .r'nl norn<aie re IJ'ne
ns .lui he llvr<r:a<nt et. ere-cu l'nse-'ge-

wnit. nm. o Il. .at obligésthl' 'erlex.uîl-
il, teit u'l! n'y ;. înî. pa'. avenir luaireux

%. ial ' ' r lremet l fa ulà toul i cet uX
r" 10 1 l'a rsist, 'andIa.t la'aî<i• . iies la fnoble et

St.• ns ide %ervir l:a eu esont touls
1 iuvres. C'eux q uit wet.t devenu, rit hit- il ensxeigr

a" uaorilpti-eit atc liu Pl ils îianlde I:<cillt é. Nous ne
ir<n<a<'.T«I'S abt'Solunelt ue a<" les inastltuleurs de-viennent ilnaaIre, iinl nOii voudrions les
vir rétrilbuer d'une inanière onvenale et en

rianlpori ave' les r eaiuelill'-s qu'ils a'.unent
L.<conail de li'nstruelm l'eaublique %*est déj.t

ocIeacupé die vette tner-ortaente q ei den Ir -ite-
mia"niti. Nous e'pémOn que le,. n'en reee-
ror.t pa lit et que ce re.eca'l.lle ceris verra I ce

que ino's linstitateirs et intit u rie. recîIvent. d'n
xalair'. q1ui lecdéd«ma 'ront un peu paur eur

dl'vaat a-Ietur velo' à la grand' et P-taliteeu;i ea l'é i turelaon et d a l'ma.itruclineu de la jtu-
.ai'aa' de notre anbvmiice.

STÉNOG RAPHfE À NEUF ANS
Ft une fnlle, ail vous plaît
C'est le J'h'nogralphec Magazine du Jer noùt

lerier <mail non Introduit eette aténographlae ai
je unae. lle tana Huiler. 'oeus flnanons ci-aprés
la texte de la lettre que publie le confrère améri-
cal n:

WARAW, O., jIllet IiK.
" lena Huiler est la nièce du correspondant.

Flle aeu neuf uans le27 ili.
Vers le millet de Janvier, elle cominença à

ét utler ' 'énographie dia-pr une carte; mair,
voy .iat la g-'.ide ant1itude qu'elle rn<natraitpour
la s'éiograiphie. je uIl.rocuram votre "Manuel' .

pourmaciex.rcices et lui expliquai nimoi-inme les
principes. Il lui suislait généralement d'une ex-
plication. Quand elle eut neuar.s, elle avait re-
î-uaié deut fois le " Manuel ", lieqi'A la page 121.AI 'xeiinn des pages NU,11. 'S,%et9. Elle con-

nai siO.<lt tous les logoeqrane es et pnuviait il e cor-
reecamaent tout les exercices aténograplilqne et
le' écrivait aie ne'me, lie!n que. naturellemnceit, on
dût lui prononcer les noa I rp long.

* linnu l'lnt 'rvalle. elle fut deux .enaines ma-lad ' J urant leasquelle clle ne travailla que )eu ;
mal". aine fois bienelle alla* l'éoletons les jours.oi '-lle fit dl'excellenta prots£ dans mon ar. Elle
lit le" Pilgreim's Progress " de Bunyan. tel que
recommandé dans votre Magazine, auquel le sut
ahonné, et elle l'aime beaucoup.

- En tenant compte du temps qu'elle a été ma-lade et el, a dimanches, je puis dire qu'elle n'a pac
C'tudlé ta sténographie plus de 100 ours durant et
pa plus de 1 h. 12 par jour, linit l5heurea. ce qui,
à i lieure par jour, donner -It 25jours d'école.

"Je puis aite tromper. assurément; mais Il me
senîIAe que de tel. progrés sout merveIlleux, pour

ne gas dire presque Incroyables. En tout cas, c'est
extranrdinaire et je crols que la vignette de la
petite fille.que je vous envole, ainsi qu'un fue-
aiuaile de a-a lettre, trouveront place dans votre
Magqa:ia.

"BcO à vous,
" L . RATs."

lx- BTitoonArnx CANiADEEN aimerait beacoup
puballer des faits eomme celui qui précède tou-
chant la sténographie française au Canada, à con-
ditiore, bien entendu, qu'on nous fourime toutes
preuvme.
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Prièreà noî -tai si.noces ri -e is f-iar àrloierran r
leur copie d'on a onaséteis a'".1 piso% (orl gue- / ef •ou-

reunt.

La distribution des ré*cmbnupa-asa-s. aux lauréatst
au concours de Ilordeaux ai dft asilir lieu le i5
doût desiter.

" Ne remettons paut à teamiasaiti ve qu'on pent fatir-
aaujouird'hui ". Il ni'y. rien i- nouveau -dedans
et c'est surtout Ibiti lx. tir tua qétigraphie. 'ui v
aujourd'htui nuaui vite qtie a 'i( ectrielté. 5.5os
dne tout journutl stéuînoer .phique.

Le Grand Sunrgahe, de Paris dit. en tontes
lettres,quie M. t'atî psr'tend ais ,ir tnvené tuni,
nmuveltle- métLicule de stériogruîa' iti sniare qu'ial i
trouvé de tris bionnes alrévi:ataions. dt l -n ti-s
ressalelibleraieit tort à cel-les e- M. ip lavé et le
autre%, à celles de M. tuin: La n u,îière est
partie es guerre attre .'inssenteui qu'elte ial-
mgène diluât jeu hautsi prix.

Ilemtpereur Giitiatume a, ntiine il l'avoue lui-
ménme, été ai Noavent ti mt jet de eriti(gut, î citus
des nombreux cura qiu'il fait dans s a discOursc
publica. au'li se fait inaïiutenant arconpagnr
partout par un nt-iigrahpe d'une adrewse extra-
ordinaire, le Dr Weins. ci-devant aténograpie Off-
ciel au pisrenent impérial. Ce ternier a pour tA
che de prendre 1 la letttee tout ce quie -it omcielle-
ment l'empereur. in a dte le soumettre A '.ttipe-
renr et A selaviseurs et de leur t iro reviseravanti
que ce suit donné à l'li primerie.

POUR L'EXPOSITION

TAs journaux qtitdiens en ont délA narié:
entiume ti y a trois nil, te $TNonuAPenE ANA-
Di EN prépare une .ditiun apciale pIur i'exposi_
tiosn qui aura lieu lu 12 au 21 de ce tsoi.

Comme la derilère fois aussai, Cettte édtitlon aura
un tirage extr:ordinaire et nous avioate d'abosrd
décidé de porter ce tirage dans le- cent mitle
exemplaire,; main nous avonus eru qu'il serait
pr. férable de publier. pour i'occasion, notre jour-
nal A seize pagea et de ni'en faire I.npritn-r q te
6,i00exemplaires, dont six mille 1 urjes collègesè

et les couventa.
Cette édition sera distribuée (,iU,00 gratuite-

ment sur le terrain et nous faisons ce nouveau
sacrifice dans le but unique de répandre la stégt..
graphie et c'est pourq uoi, colonie il tombera en.
tre- les mains le millier de personnes quI ne la
savent pas encore. nous avons daridé de publier
douze pagen en typographie et 2 seulement en sté-angr..phî-; mais, en revanche, i [y aura 2 page.
cnscrées A ta musiq ue. Dans les t2 pngi-sen ty-
pographie celui ou celle qui ne tconinauit pas t'art
abrévtatifpurra lire, et l'avantage. et la faelitté
q u'il y a de l'apprendre et n ut doute q ue toux en
auront immL.tment te goût.

Un exemplaire du i4TfttoRASpHE (ANAngtEN
sera donné A chacun de ceux qui. en visit:amnt l'ex-
position de Màntréat, s'arrêteront A t'endroit ot
seront exposés le% trasaux stêînngraptiaue,.

Les directeurs et directrit- de osliègei, cou-
venta,acadéttie,etc ,n'ont qu'A nou% faire sa-
voir te nombre d'exempltiren qu'ils veute-ni et
nous les leur enverront t'il y avait det outlia in-
vo-lontaire.qu'on veuille bien aussi nous uen in-
foi-ner et nous nousempr-es.s•rnsdeiut répanrc

il ne faoura praoublier, non pl ns, que l'édition
aspéciule de septembre est une ci.tece- esc-t pit in-
nete offerte à tous ceux qui ont quoi que ce suis,A aninoneer.

CIIRONIQUE

LA R2N?'RÉr D RS CLASSER
Enfn Ii elles sont terminées ces joyeuse- va- Ai

ep, après lenqtelles la gent écoliere soupire totu-
jours avec arteur.

Pour quelque-uns, I, rentrée des clases est
une véritable source de bonheur. Le- bourreau'.
de travail, tes passionnés de l'ét ude voient arriver
avec une réelle natisfacton le jour de la oprha
des travaux scolairca lAs. sotres - et c'est le plus
grand nombre - sont bh-sauttup moins enthousins-
tanes La perspective de papa r dix longs mois entre

la-s nquatre ms ic d'tils maisen d' -ducation, tur
a*utte.. (II itéistiie. Plus de liberté:laius aIe jeu! la dim-iine avec ses iitoérantes

Quelle différeice ent re le départ et tarrivée t A umais de juin, tout était ruse, toutes les figures
auvaiit? d-e aurire,4 toits nt-x cSurs débordaient
da'une ite lattie-1tite. Ttenî t ideux tnis aprés9, itscela a-t aaige titi arrive atu ciltlge et broynnt
du noire t ée dix tiuisqi il canimencert paraimsent,
loiigs casime des siècles. U t certal i noinb e 'l'érè-
ves se c 4oent v.te cepeind uit, et, a &tout Ie
leux nu troi jouras, le caiet a Kt reven u -t l'avenir

appuratit Nous des couleur a moins tsumtbren.
t,-sm plus A plaindre, parmit ae ax qui arrivent u

COii -. tnt tl-s im-osreaur. (it lesexamine, on
e t da p A ta té. Toux lts caradaiies-

ît ts yeux s-ar eux, et matlheur agi pauvre en-
fa t >'ii iu rive ta faire nue gaucherie. il estsûr d'être cii proe si la raillerie plusoa moinse-tiarititita de ces noauveiatx comnpagnons,. Manasesin pi lesttitaitat qu'il récilte par-dessus leatri-lié. Heir-useine-nt ceci tie durt pas trop long-
tenmps et. après <unt h uin-, oit cmee générsile-ment "l d'en avoir après tes lnouveaux ".'outefois
quatq utl-s-n sé s-1ve a à leur iemtèreentrép ncolèg de s soîriq ueta qu'sii gardent toute leurvie, et ceit miaigré te)uter la vigtilanee exeree parles maltres et les défenses faites a ce sujet.

A la réouverture deg cla'ssea. les maltren, surtoutle directeur d'gn,- mnaison d'éducation, ont l-au-coup A faire. Pauvredirecteisr,en a-t-il. ce jour.il-lu tinta.in ! It faut qu'ilsait partout. q n'il répondeA tut !e monde. A celui-ci il f-ut dire ut, ton
itot; A celui-à, donner un ordre Avec l'usn il
it"i t fai-e des Airr*ngements pour I'aunée' avect'autre il faut confésrtr A prisposiii- celede ça. Ita

général, avec les peres de fai 1 li les cho-es n'ar-
raien-ut ase promptenn, tsais il n'en ext pasde mé-me -vec tes femis : - M. le direc-teur, mon
tit garçon est sarmme ceci -Ma Snusr. preneztes soin de ima tile; c'est in plus jeune et elle estai gatte-! - Vainu savez, c'est um enfant faible. Ilfaut e ménager, je viudiain q ue vouas ne !e fore-.riez pas. et ainsi de suite. Il faut être doué d'unetrès forte dlose de patience po-r écouter toutes es

doléarces.
li jour, cependant. le directeur d'une mainon

qui na-est pas A cent lieues de Montréal, perdit tout
i& fait patIence. Il était nouvtllement arrivé dans
la place en qualité de directeur A l'ouvert ure desclasses, le pa loir de l'institution regairgenit, defemmes -enut-es donnereir ordrer .' une d'a-nireelles, principalement, voulait imposer ses condl-tions: Vousnavez,monateur.je ne veux pusqueaton petit garçon alpairenne la gtrammaire, cettea-inée. Il est encore une, et ça va le fatiguer. Jeveux qu'il étudie t-Mtse.nent l'anglais et i'arith-
métique ". Notre directeur qui s'échaufait facile-ment ne put y tenir. Il sortit du parloir, ouvrittoute grande la portedonnantsur la rue et aignilaA sun t-erlocutrice. et aux autres distnes quiétaintit avec cette aiernière, l'ordre de s'en aller,en disant: "l Mesdames., ailes faitre votre soupe et,moi, je vais aller faire ma clame ". Ie parloir evida -ti soins de tem s qu'il ne faut pour l'érirnet ias une seule aie cets damei se prénentla dans lasute. Elles venaient de romr prendre toute la phi-tosothie de ce dicton populaire: "

t Chacun ou
méter. les vaches sont ien gardées

Dans toua les prcgran me d'enseignement., onvoit ngurertasit.nitoraphie. Onjattnehe une im-
psrtance capitale A l'enaseign-mentie cette bran-che, un des gegen les plus sûrs du ascc-a pour lieéèVes et Al'école et A leur entrée dans le maoide.Nous ommes heureux de constater que partoutl'on se rend comn te de la néessit etde l'

t ilit. del'art abrévialtif, est. il-- bon augurepol:'- Ilaenir,
et nios pouvons prédire, dès. auj,",s'hi, qu' lafia de la présente nuée snolaie, lee .léves atén.
srapheg.en état de se nervi r de cette merveilleuseécrituire pour leur utilité personnelle, seront pinsnombre ux q u'ils ne l'ont j -mait étéle STtîOoiGRAPIHE CANADIRgxq souhaite A tousprofeese urs et élèves, une année bier remplie etcouronnée de beaux succés, p.ti-cu:ièremeatsen atéenographle! U. R. AULx.

A l'école:
-Quest<eqoela e gquahe?
- C'est t'art d's que l'on parlemonaleur, s'acrie anos tortes a de la elaie.

1



LE~ ST]ÉNOGRAN

Dans notre dernier numnéro nout avons rait part,A nos lecteurs d'une no uvelle Isténographie dlue ant
génlo InIventifdi Dr Thierruleg. A u cours de
nos reitarques nui ujet it niven i systme nous
disIons que nous dt ions itxie tix de savoir <et qtule docteur pt;sat de la stnograph le Duploy. Laréponse ie s'est ias f'ait- nii nuire. Voletl la lettre
<ue tolis ndren'e l'auteur de la" ".f'tittda ". onsla pitblions in e:rtenso et nous en recoimlantsdotns
Illstamiiiient la lecture:
M. J. ME LAItoCI:LL.:,

Éditeur du StV'ographe Canadien,
A .\Monttéai.

Monsieur.
Je vols dans le No dit 1cr ntott di ui TAnoonatiri

CANrAUIN, que vous avez hâte de sas <ir ce lue Je'
pense tie la sténographie Ditl3 é. Voitc imia lein-sCe: Chaque chose a Son teinps. M1. uttloyé ard ta il un très giand servIce a la propagation de
l'lidéesténographiiteen France. Avatitlui,l'ii-
iense tnJ rité des personnes qui n'avaient pasfait il'éties cilasiqies le savaent pas méitn ceque si igitiie le to stc'niog aphie. et ari lesgn.s

lettrés un très plit nonbre s'était tcnné lit (ined'apprendre nue le uitis rares slénograplies frîînî-
çaises.

'aplatirlon dît système Dtîployé opuéra. sousce rapprt, une grande et rapide ivouitiioi. Ap-
tprendire, p esque sans peine, tue écrit ure abr(-
viati ve,i pouoirs'en serv ir out île sui te pour
ses b''soins personinels et p tir la correspîoinne
av'ceritaluis amis, était îue nouveauté fort en-viable.

Cp"ndanIt, Il se trouva quei',, dans les concours
très sérieux putit* des plices ollicielles, les etndi-
dtts pratiquant d'autres sy stéies n\au nt gêné-lement le detssu, et que les raris i tiployensélits
avaient introdutit dans e sy.stéie titi mîtailre denomîbr'uses abréviations. Cela n'a riti i'éton-
nn,* cr si l'abb Duployé .t ait outi compose
une écrit tire ie grntde 5e5s, il 'y st rait pris
lotit di Maiemment. .\inis aussi, nu lieu tie réutssirA fotr.oer d'iniinibrables élives, attirés surtout
par i fat 1lité tie l'étide, il n'a tirai en sans doute.volmeelients, que les persévérant il outrînce,
qui sont tirspeu nomibreux.

Sije dis, néanmoius, quie la sténographie Du-ployé n'est pas deivenue optilire et, par coisé-quent. ne pourra pas teveinir eatronlc, cela a
bie (in d'une explication.

Datstoute les nations civilisées, il se tant-feste des tendances vers le besoin d'nue stétîogrît-
Iule nauionale, qui reileeral, i- s systôimîesluIls

uont moins ntbiiretx adoptis clineii par uit grouipeîle per.titnnes. il est évidtmnti étrable quelotiocs les personnes p rntit une indtne lniuite
pteiîe-tnlit lire la siénugraphie docette in nigne. Mltisquelle sera li stéiograttitibl qui pourra être choisieA cet ellet? Ce ne scra pas du tout 'ele (rute tropo-
sera telle on telle coterle, mais celle q ui sera lin-posée atu gotuvel ielient par le peuple, île mtnme
qle ce n'est pis l'cdîtiéiiiie franç·tîse qui fait lalangue, innis le peuple français ilui impose sailan-gue au l'Aradéie. Donc il la uut qu'une stéiogri.-
phie, a vint d'être décrétée ititna c soit devenue
pr.plulaære.

Ici le s, tai du mot puitl'aire demande à ttreprécisé. Ce n'- st certes pas le coulait uin peuple.
dont l'instructiont est borIé'e. quI loltesesa iaigue
t pAcadl mie, Imîais c'est lit ta-se des gens lettrés.des hommîîes tie scince el lotit speelitleitetnt îles
Journistes t qui, l cotirant tie toits les progrès,
les publlint en employant certaitiesexpressions
nouvelîes. mis épuré. s, sinns lesqelis Il serait
impossible de patrlorl's cho-es noteiles. C'est
done le l'etple Instruit qui forge les expressions
ntiptdstnu progrès et qui les répand dans le pou-pie tout entier. ce qii force l'Académie A les lits-
crire dans sots Dictionti Ire.

Les choses se ptiseronit d.. la mli ême niéière en
ce t ui concerne la Stenogtnpi". Un systène n'estnullement populairc par la seule ralsnti qu'il est
entriesminsd'un très gr nd itnombre de per-
sonies, aussIilongtenps qu'il n'est Itas atpprouvé 
et tîtiopté par L'élite dles gens instruts, qui l'emt- i
plolent dle préfér' nce lo tout lt titre s.ystèae. Ceux- tlA se ctutrgen;alors te le recoimand -r titi grtid t
tiblic, lequel Unit forcément pur en Imposeratqptionaugouvernement. t

PiE CANADIEN t,

C'est pourqtuot J'lii dlit que lut stC.no'grapillPittain. magréle grand nomtbre de personnes
il li len servent, n'est pas devenue )oeulaire. Destioniies très versés dans les q tiestions sténogra-
iq utittes lui trotivent des défauts onsidérables;

ni ieut S'ent convaincre en lisait les dltiberaîtions
le Shotthattil Soelet d tie Londres A plus

.'it- rattis Vit.erittire Iltihmn nte pourra pas de-v'eir eitieiiu.
Puii-iraalogle. ces consilérations pet'vent étroaltplitqnées il 'écrittire Diloîyé et el1's ine dlis.
teunt d'entrer, ait sujet de cette éctitître. danstes Iéa ils pl its précis. .\itis je vousdevats l'expli-e'tion deîittidlde.
P<ermelt'z-mot d'njouter que la putiblication <lit

Manutel de Jucundt sert tu peu difrérée, parco
<ie divers atitres travautx et île fréqtents voyagesA Paris mie prennent beaucoup s temIs. De Iplus.je ticts il ptrésentter titi otis'r.ge qui Suit, atattîit ut chose 1i atît e petit l'tre, irrèliretitlc.
Il va tittmtix patieneter encore lue d'avoir a tro-
poser îles corrections pltus tard.

V'ersailles, 14 août l893.
Dr TirnnYitit's'-MEgo.

Derniriient, A la porte d'une égliseeatiotl-q ie, la p troortè.tt'îîu lrttesttnt a été vendie Aitn Jui'. Ainsi le veut la loi îles contrastes.

lit. Josehit Genest, un tics fondateurs tIc l'an-cienne Soei'té eanndienne de sténographie, estdécédé le 17.noût dernier. Il était tgé le 2> ans.

Ui journal allemîand a déjà évalué A deux
iîlltlonis le iotlre de pelsonnesq il Connaissait
i sténegrapie Duployé, e 1885. Et on prétend

que cet te méthode <'est pas populairel

La partie sténographique le notre édition'l il 12sera faite par tn re ami, M. Cl émîent. Une pagesi'r. donnée en sténographie applqté' et. tue it-tre en sténographie rapide. De cette façon. noicett uis p tirroit juger ds linnieuses ressoureces
tit'loe lit niétiode D tployé pour suivre lt paroîle.

Notre ami.Mt. Aiex. <Cment qui, depuis quel-
quites anne's, tait le sténograpihe privé diu lieute-itnt.gouvs'erneurChlauti, etn utrefois stênogra-
laie pilvé île l'ancien premier mîîiilstre \Meriervientdeutionnersa ré-Ignation pourcause desanlt.Etu ellet, depuis titi nii, Mu. (ilègment n'est pas bien.énmiiioints, il ne veut pas rester oisif, car il doit
otvrir titi bureau tic sténographie et île clavigra-pile Al Montréal.

Un tids grands efa te Londres a linaugttré der-itéremtent tui autre moyen île propagande stno-
grahiiquiei. Les clients peuvent dicter tout eni dé-jetin-int leurs correspondances l des Jeunes filles
qtui les sténographoient aec toute la diliîgete pos-siblîe et transmettent ensuite le texte rédigeé Adi'autres e unes filles attablées dlevant des mach-
oes A t"rilre. Le cîonsomateur n'a plus qu'à signer

et clicter l'adresse

H1clenî Keller. sonrde-mutuetteet aveugle, la mo-derne Ltiur Bridgeian, qui ftit ses études ACincinnnti (Ohio), écrit et coipose couraiminent
sur le clavigraphe. , es touches dît clavier portent
leurs lettres en rellef..\ lle Keller, qui est Aigée île
quatorze ans. pos éde u grand littéraire et a reçi
réceiient, d u directeur du journal dédiée A la
jeunecs-e, la somme îlu $2150 pour un court essal deses Impressions de la vie.

La <Prusse marche au premier rang parmi les na-
tions pratiquant et enseiguant l'écriture rpide.Et.cependant, l'écrit ure nationalede notre vénéré
ialtre aî francli le tihin. après avoir été adaptéeù, lun langue talillande! Un ties disciples île M.l'abbé Duployé, . le Docteur Weber, s'est vit
chargé par les pratlciens alleimîandîs dte donner aucercle sténographique île Derlin, tics leçons de sté-
nographie française. Ainsi, ce peuple qui proscrittout ce qui vient île la France, qui méconnalt
méme la s teur dies gratds i savants raiçtais, tels
que Pasteur. ut laissé pénétrer chlez lui une mué-thode française de sténogrnpie! (C'est pour la iné-hode qui' nous préconisous une belle victoire, du-rable, celle-lA, parce que c'est. réelleunéhlt une vie-
cire sclcntliflqtue.
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La st('nngrapiie est aujourd'hui ail noinibr les
merveilles cumIe dea iécssités du biècle.

Le st(-nographe doit toujours avoir ses crayons
prêta et s' tenir cons' amarment l'esprit en éveil.

Il y aura un exaien pour l'admission a la pra-
tiq1 ne officielle de usasténîograpiie 1.Lt de ce mitiîs,
A :i heures p.ni d.datim la sale du Coniseil du Bar-
reau, au palais de justice.

Une bonne instructinti commerciale, une con-
naissance parfaite <le lia sténographie, dlu bon Seia
et de l'énergie constituent un caital sultisant
pour bien parvenir.

L'homme qui n'a pas d'ambition est pour ainsi
dire un corps sanis Ame et le Jeune horammîîe qiti,
dans 1e cotmet e principalemnent. ne sait pas lia
sténographie n'aurajama% autant de chance que
les autres.

Tout professe tir devrait savoir la tiénographie,
tant nour enseigner i ses élèves cet art si utile qite
pour s'en servir lui-même et s'éjrgne:r autîs
beaucoup le fatigue, dans les nombreux travaux
q u'il a A faire.

Noua sommas particulièrement heureux d'niTrir
aujourd'hui A tins lecteurs une gentille primeur
C'est une délicieuse poésie de notre éminent voila-
borate ur et amlai, M. E)lvedpaic La nouvelle créa-
lion du lauvéat est intitulée e Miracle des nli&-
auna. Elle rappelle le potsoîr nerveilleux qu'avait
saint Antoine de Padoue sur tous les amimaux.
Cette poésie et toute d'actualité, car 'aint Antomne
de Padouejouiten ce montent d'une grande fa-
veur: on lui élève partout des statues Cetlte fa'
veur s'est même propage dans le monde philaté-
l que et Lisbonne. capitale du Portugai, a émais, en
juin dernier, une série de timbres-poste diestinés à
commémorer le septième centenaire du célèbre
thaumat urge. Cett e belle poésie ne manquera pas
d'intéresser tous les lecteurs du liTAsotimAPHE
C'ANAi1EN, car c'est une glorificition du grand
saint qii est honoré aujourd'hui d'une fvon si

extraordinaire par toutes les families canadien-
nen. M ille remereiements à M. Ellivedpac, pour sa
Primeur.

LES INSPECTEURS D'C OLES
Les 21 et 22 d'août les inspecteurs d'écoles ont eu

lune réunion dles plus importantea A Saiint-ya-
ci nite, sous la présitience de l'honorable Mi. de Le
Biruère.suriltendant de l'Instruction publique.
On a discuté bean ucoupde q ueslions des plus gra-
ves A cette cbnvention. entre autres celle de l'uni-
formite dles livres et celle des salaires le, institu.teurs et institutrices. Quant A l'uniformité des
livres, les savants membrPs du ronventumi ne ssnt
pasitllés au dela de certa.ines limites et nousi
croyons qu'ils ont bien fait- Ce projet n'est pas en-
core assez mûri pour être mis à exécutlion.

Maintenant, sur la queston du alaire. nousanmmesen parfaite cromm union d'idée avec MMI.
les inspecteurs qui nous<ont donné raison. En
effet, l'article que nous publions en tremière page
a été écrit bien avant la réunion de Saint-Hya-
cinthe et rous ignorions ahsolument quels se-
raient les sujetA de discussion. Comme nous, les
inspecteurs trouvent que les i stituteurs, surtout
ceux des campagnes, sont fort mai p iyés et que
des comminssires des arroidissmenints scotlairs
ruraux se trouvent très généreux quand ils d'il-
grent accorder à un matre ou A une maltresse
juste de quoi ne pas mourir de faim. les inspec-
teurs trouvent qu'en général l4s écoles de camps-gne ne sont pas ce qu'elles devraient ou pour-
raient être. Il n'y a rieni d'étonnant A cela. Ça se-
rait le contraire qui serait étonnant.

Nous félicitons hautement les inspecteurs
d'avoir soulevé cette question, et d'avoir adopté
des résolntnutions qui, nous n'en doutons , seront
prises en sérieuse considération par le :onseil de
l'Instructit.n publiq ue.

Celui à qui ses parents veulent donner une bon-
ne instruction commerciale. ne doit pas manquor
d'apprendtre la témnographie.

LES ÉCOLES D'OTTA WA
A Ottawa, il y a, depuis quelque temps de gran -

des difficultés entre les Frères des Ecoles Chré-
tiennes et les comEmissaires. Il y a même eu une
enquête faite par ordre dlu gouvernenent d'Onta-
ro. L'enquete a révélé des c<ioses épatantes, entre
autres que les Frères ne savaient pas enseigner et
qu'un enfant de dix ans ne pouvait pas raisonner
aussi blet. qu'un inspecteur d'écoles: Un rapport
a été rédigé en conséquence. Les quelques tètes
chaudes de la cupitale qui ontsoulevé toute cette
tempéte jubilent, naturellement,etcrient sus aux
Frères. Ces derniers qui ont bien d'autres choses à
faire qu'A s'am user, à se chicaner, avec des gens
resolus d'avance A ne vouloir rien entendre taibn-
donneront probablement quelques-unesdes 'cols
descomnmissailres qui seront confiées à des insti-
tuteurs lalques.

COURTE IISTOIRE DE Lt
ST ENO;R.APHIE

L'histnire de la 'ténograpitie n'est pas beaucoupconni ue. mine par tan bon nombre de professiont-
nels

Dernièrement, au cours d'une conférence don-
née A Denver (Colorado) par 1. W. A. Wottdward,
le conféreneiar a tit q ue l'histire de la sinogra-
pile pouvait étre div iéc en trois époq us: de l'an
(;lA t1g; de cette dermére date à vetir jtsqu'en
187 et de cette année jutsqu'à nos jours. Le conté-
renctpreat entré dans des détails très lntere-santa
sur le sujet.

" Les historiens ", dit M. Wrodward, " nous ap-
prennent <lue li sêtnographie était connue chez
les tomains qui en f isaienît usage sur une largeéchelle ". Ce fut un esclave de la famille delUtré-
ron qui, en iSI, inventa un système de gténogra-
plate au moyen duquel les debais du sénat romain
étaient rapportés. L'empereur * uguste numnia
des sténograg hes oflicels, et le Grand Constantin
suivit cet exexemple. Un rapporte même qne pin-
sieurs papes des premiers siècles de l'Église ont
employé de nombreux sténograpies.

Cependant, après le cinq uième :i'ècle, la sténo-
geaphie disparut. et on n'en entendit plus parler
jusq ue vers l'an 1499 où l'on découvrIt une copie
des Psaumes écrite en sténographie romaine;
tuais ce n'est q u'en 1«20 que l'on put déchifner ces
aigres avec succès.

%1. Woodward ne parle dans sa conférence que
des sy>tèmes americainaou anglais. I ignore ceux
des au:resntions. il eite Thlmnthy bright qui,
en 181, inventa, en A ngleterre, un systeme d'écri-
ture rapid-. Puis Ise Pitman dont le système est
si répandu aujourd'h ut et qu'il inventa en 1837.

D'après le conférencier, la sténographie a été
introduiteaux Etats-Unis,en 1041, par Andrew's,
et. en 1819, Oliver Dyer l'introduisit dans le Higi
.School de Philadelphie.

il y a actuellement 110.000 femmes sténographes
dans l'univers, ton, 15,000 dans New-York. C'est
"n 1812 que la prenière fenme ténographe a été
employée au département du trésor A Waahing-
toi. 'our les Américains, à qui le conférencter
s'adressait son discours a été deapiuslntere-santa. Se détails qu'il a donné sur l'a-t abréviatif
accusent des connaissances très étendues et très
varées.

Jeunes garçons, sachez bien profilter de toutes les
occasions qui vous sont offertes, pour votus Ina-
ruire et, surtout, apprenez la sténographie

USAGES ET COUTUMES
RAPPORTS A T'RC LES PROPE8R 8
.- s enfants auxquels on fait donner des lecons 6

la maison seront toujours suigneusement itablités
pour recevoir leur professeur. Il y attrait de la
grossièreté A les laisser paraître, en na présence,
avec des cheveux ébouriffes et des vêtementssouiliésout négligés, - vêtements q u'lla nedoivent,
au reste,porteren aucune circonstasse.

On exlgeraqu'ils parient très poliment, respec-
t ueusement même, A ceux qui prennent la peine
de les instruire. On réprimera toute velléité de
révolte contre l'autorité du profesieur; à moins
de circonstanes exceptionnelles, on ne prendra
jamais parti pour eux contre lui.
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Les enfants reconduisent leur professeur, qui est
leur supérieur, par l'dge, d abord, et par le savoir.

Si une fille ades maitres du sexe masculiu. la
mère, lagouvernanteou une femme de chambre
d'un certain age, assiste toujours à la leon.

Le prix des leçons étant convenu d avance, à
l'époque fixée pur les payer, on dépise la somme
due (envelop év, adres.-e nmaniusritte)ur la table A
écrire, à la pace du professeur Il serait impoli de
mettre cet argent dattn la main de celui auquel Il
est destIné.

Les parents parlent toujours aux professeurs de
leurs dlis on tlîles avec la plus pari lie plîitesse,
donnant ainsi l'exemple à leurs enfants et tétoui-
gnant, p..r ce m doyn, ele leur reconnaissance a
ceux qui enseignent un art, ou une scietce aux
êtree q ui leur motni les pl u chers. Le payement
tout sec n'est pae sutli-ant, il aut y ajourer une
gratit nde incere.

Un invite q uslquefols le profese4ur A dtner...
dans qu-emlue position qu'on ce trouve; il n'y a ù
cela nul Inconvénient, car nous euppsn qu'on
a choeil des gems reco.amnandables potur leur <ou-
fier l'dame ou l'esprit de ces entants. on peut égale-
ment faire quenques préeents au procitiseur. . e
pl us fier les accepteras '1le somt clelils et rtirout
offers avec taet. il comoprendra trées bien
qu'on veut lit prouver qu'npendanment du
prIx payé, on lui est encore redevable.

Le p. ofesceur, lut. eut ten u de Ne présenter con-
venablem-nt Vêtu: des hablis tachés, du litige
niéglige, une barbe longuc ferai en&t la plus mîaj-

imee itpresmiun sur l'esprit de l'étè-%e. il iut par-lera avec blenvellance,mnals d'un ton où l'on ente
l'autorité. Entin, la pi ma elteeuaire loyauté tui
commandera de ne jamais lais-er échapper, en sa
présence, un mot qui offenste une croyance, une
deitcatesi.e, ta morale.

Dans ce, rapports .ivec les parents, son attt ttde
aura toute la dignité voulue, si elle est auseI élut-
guée de la hauteur q ue de la platitude.

'ABRÉGER LES TRA VA UX, C'EST
PROLONGER LA VIE"

C'est une expression umversellement conn ue et
le grand maltre Duployé, de memamoire vivante, a
bilen fattue l'appmiquertA lasîé.ngraphie.Sous le titre "- Abréger les travaux, c'est proton-
ger la vie ". nous donnousmdu .horthand Moyatite
deNe-.Yark,.N.J., une partie d'un interessant
erticte, la pa opriété de ille 'Suruh liyne.

" Abréger les travaux, c'est prolonger lavie"
est 'sa dicton bien connu. Nos publica' iots font
t utes tl'élo.e dola sténographie. Etlîe dIsent tou-
tes qu'elle est essentilelle à l'avocat, au médecin
autmarchand, a l'industriel..à l'étudiant et, Ni
l'un veut considérer le point pécunlaire, au sténo-
graphe de profession, qui donne, et lt p.stée, etlustruction à esenfaits.Son priîmc.pal charme réside dans le fait qu'elle
épargee autant de temps qu'un le dit. L'anglalh
(c'est la mê-me chose pour le français) pour l'e-pel-
lation, est simplement contrefait, mais e'ept bien
fait. L'écrlurv ordinaire est trop longue aujour-
d'hul et si l.déchlittrable, qu'il ta ut se servir du
ciavigraphe...... .................................

L'ALUN

L'alutn, réduit en poudre très fine et Introduit
Nous cet état dans tilne dent creuse constitue un
rnmè ie excellent contre l'odintoalgfe produite pas
une care dentaire.

Après l'introcduction de la poudre d'alun dans le
creux de la dent, la uouleur se dissipe au fur et à
mesure que l'alun se diaout. Un répete I opéris-tion chaque fois q nue reparait la douleur, Jusqu'a
cequ'ellese dissipe démlinitl'ement. i.'emploi de
ce topique a encore pour ,vantage d'enrayer les
progres de la carle,dus f l'action destructive des
fragmentsallmentaires qui séjounent dans les
detls creuses et s'y putréfient.

L'AI un est doué de propriétés autiseptiques tres
prononcées.

Si l'on s'ennuie m créer quelques occupations
obligatoires; -ar l'ennui renu malheureux et seul
le travail peut le guérIr. Il y a toujoure aoyen ,te
travailler sinon pour Nol, au moins pour rendre
service a d'autres,

LE MIRACLE DES POISSONS
DE ST ANTOINE DE PADOUE (v)

(Pot*sIE INÉiDIcTE

Vous qui doutez de tout, même de votre doute,
t-esptitquc, ai plus tot abandonnez la route
Pierreuse de l'erreur, de l'outrage insolent,
Du démenti païen. du blasphnème sanglant.
J'apporte la lumire. A n toine de ladoue
Veut energiquement q ne désormais on lotin
La gloired us Ti è-Haut, son pouvoir Infini.
Pauvres pseudo-avants, hi-teurm de iminmi
A votre aise niez legcélestes orales
Et soyez confondus s'il vous faut dem miracles I
iA fleur de vérité toujours fructifia:
Dscendez dont le cours de la iarecchla
Puls contemplis en chu or, vile tourbe hé<ique
D'aveugles et de sourds, la mer Adriatique."

Sur la grève aussitt le peuple se rendit.
Le thaumaturge alors noblement étendit
Vers l'horizon ces bras et d'une voix tonnante
Cria: "Nombreux poionsme défiant la tourimente,
Vous à qui D'eu donnace pa'aisde cristal,
Glièae réfléchisant le monde sidéral,
Vous qui pftes indis échapper au délugeSans l'arte- de Nmoé, le supreme refuge,
Rendez, rendez ici grâces an Créate ur,
L'unique Roi des Itois, 1'ternel Bienfaiteur!"
Les habitants des eaux à ces mots s'agitèrent
Et symétriquement tous s'enrégia enttrent:
En avant les petits. les plus gros derrière eux,
Au centre les moyens. Spectacle merveilleux!
Ahicomme le pétillaient! Leurs mobiles nageoireslatt 'lent les glauques flots zébrésde lignes noires.
Oh ' lem mignona gentils! Un rayon d'or plongeant
Sablait d'un lin maica les écailles d'argent.
quels superbes renets d'étincelantes queuesFouettant ou caressant le-s mille vagues bleues!
Quels bronzes émîillés de phosphores, d'éclairs
SoI" I écume ou la moce, émeraude aux yeux pers!
Tels les feux granui lés du brillant antimoine.
-" Retre.-vous, reprit le séraphique Antoine.
Allez. je vous bénitr. .. lilte aux océans
4ut cachent aux mortels les abimes géants:
in jour,jour fort uné d'heureuse oneéitiance

Sut unir l'amour pur à la reconnaissance.

Aféeditez la eton. enntemi de la Fol:
L'hotuane doit obéir à lu divine lui!"

A. ELLIVrDPAC.
Août ti89.

PENsÉES

- La science est la probité d u talent.
- Connez-vous nux réflexions du lendemain.
- i ans les séparations, celui q ui part est le plus

vite consolé.
- Le désir de plaire nalt chez les femmes avant

le besoin d'aimer.
-C'est le mérite de ceux qui louent qui fait le

prix des louanges.
- Le vrai moyen d'adoucirses peines est de so u-

lager celles d'autrui.
- La délicatesse est aux affections ce que la

gràce est a ta beauté.
- Dévouer une ame honnête au remords est le

plus grand des crimes.
- La vie est une montagne qu'il faut gravir de-

bout et descendre assis.
- Placer l'espri t avant le bon sens, c'est placer

le sunernu avant le nécessaire.
-tin amour comme en guerre, le plaisir de

vaincre se mesure sur tes obstacles.
- On n'applaudit guere, dan 3 un cercle, q.. - le

gena d'esprit q ne i on croit a eoir.
- = P cur d'une jeune femme almante et éprie

est un sanctuaire d'or où rigae souvent une idole
d'argile.

( D'rant une cure aux baies d lmai, aims ser les bcis
de i Arièse, à l'ombre d'un boas toufu. jadremais de fréquents
appel à alisse de pmcheur à la igne quand soudain
me rappelai lhords de la Marechia et le célèbre
des poimons de St.Antioine de Padoue.

Ji-tai loin d'en avoir uant que ut devant mss Im. l
en vrai que je voulaisa plutôt les prendre que les catlàissr

J'ahandonnat alors mon resenu et Je gefoneat idsent
la podie ci-dessus au crayosa sur une feuille de pa= eaes-lsppe rudimentaire de mm criss et de mens hsa~s-.

(Note d'gtivedpwol.
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CUitIOSITPt t'ONTIQUES TlRx IE PIQuE >.f lji';CHiI

ACROSTICHE-ÉCHO o quelqus Industriels d'énormes
COMPOst APRÉS LA vitOIRE REMPORTA PAn permettrait à peine à un objet ros come le

CATINAT, EN IMi, A MARSEIL.E doigt depaser. blasîce lemelonpeut poumterdanuune preson de verts,. la poule as'y petit pondre non
Sla bit de ta grandeur dont n'appche personnebien frai. d'une g ur
O On sait le triste état où tsoit tes ennemis Mis .

Vensieaient.ilcatlieverlsie fslurte~ .. ~Igre très fort. La coq uliea'amssolllrs., et au boutVoudraent-ils s'élever bien qu'ils souient Lt rnes Ax«s /
,.. Ilsonnatront touturslai'tire immortelle à de vingt-quatte heus elle era sevenue flexible

w: Superbes alie. vosuivrex les exemples A on.,k, s' %i élastique ,pie l'cent pourrae asiontrer de aa-
r I'Alger e& des e(nois implorant d'un litrdon loIs. nièmientrer dans une bouteille. Avec deleau

te En vain toute I'umpe oppse se erfforti korIa fraîche, l'seufr ",rendra ta aolidité, et les gen qui
Batalilons sont fonés et ville entreprtes Prise,. necsalrosst pas leprosêlé seront fort urpris)h que tant d'expinlta valte esnel Lu sle le voir enfermer dune tis vae parlouverture
Vtere re en tous l.sx du combat de Marei .r s iti u

§ tliendant ia line entière ag mille combats IWs ! du Ior pareitrait Impoeeblequ'll a It entré.
WleWge tu mamrcas pareli à La Havesie ;,ie
"i te voit tout tRmiOt ous un tel souverain iRECETTS

NR te verrues auss oui un roi c éiatsae. Ehr..

On remarque dane ce curieux nerneticebe chaue trOoAGe Ds veTitbt'.. - une compoinqon
rime anon techoqul forme lus.même un petit vers formee'-emnie tcalcinéehumectéede benzine
composé d'un eul mot. la nsource où noue put- eit excellente pour nettoyer les glae'. de vitrine
aine cetie curiosité littéraire n'on fait pa uea et, en générsl, toutes iaces encadrées. cur elle
nalire l'auteur. nt is.ae point de rz siu dans' ls'joui ure

.NoynN D'ENLFVER LE& TACHES lixoz AIMNaUa
LA VIE DES ABIILLES LE PA ll. - Réduies en poudre fint par égalequentitt. deil'alun briklé e t de la fletir deeutare,

La more- beille peut vivre de trois à c u mouilles légèremettlepapier et mette une pin-
dit un profemeur d'apiculture le ouvrières, pen-c poudre ur la che que vou voule enle-

dant eu tepe pIculotf1 tueq e leeurir expe- ver. frottes légirement avec le doigt et elle nedan les tempe frIds. snt inactives et r exi.race.
tence dure de six à sept mois; mais les labeure in. MANIOEIC DE CaRaEEE LE POMMES - SI voue
eessante du printempe et de l'été les usent bie- voulez conserver vos pommes fout l'hlveret anme
tt ; et, en cette ason, leur vie n'excède guère une partie de l'été, Il faut choistr d'abord toute.cInq à six semaine.
Quant.xile.néeenmal.Juln.ls les mmesqut cont parfaiement saines. On lepurtgéé Clenit un.,e' chasrleo cex dépone etur des

ralement chaasséde% rUChemet Meurent en jut Ilet. u
at; exeptionneem t, dans les colons'ar e ayant oi queaiu.It;xe.ptlnneilemntda t te olnebour. le*s fruits e see touchent pas.. Aussitôt après ondonneuese ot dans celles qui cont orphelinre e
c'esst-A-dire ont perdu leur abeille-mère, i aerme parfam lec Porte« et les fenêtre. et on
rencontre encore dans au r ee ae du boide areutde manière

rencontre___ enoedn i£uh nhvr obtenir beaucoup de fumée et q ne cette fumée
PROVERBE MUULMANa pièe. Pendnt quare ou cinq joursMOVEBE MtiU.biAlqon renta -velle cet enfuiage. Eçneulte on p rend les

fruits un à un et on les met dam, une calme avec
Un proverbe musulmun dit: de la menuepailie de froment, toujouri an ayant
Dans la création, il y aides choses plus fortes les enlia qu'ils ne ne tourbent potn On fialt une esehe

unes que les cutren. sur la prenière et ainci ee multe tacqu'à ce q ne la
Les montagnes; caie colt pleine et recouverte d'un lit de même
Le fer qui les planit;

Le feu qui fond le fer; paille. il n pin. qu'à fermer.
1.'eau qui éteint le feu; CHARADE - o 12
Les nuages' qui atsnorbent l'eau ;
Le vent qui chasse les nuages'; moelrenq teMun
L'homme qui brave le vent; 'a ni cmmencment ni fin.
L'ivreste gui étourd it l'homme;
Le sommeil qui dissipe l'live-snme; Ce n'est pns un marré, c'et un cerle apocryphe;
le ehagrin qui dissipe le snmmeil. A table amsuvent on c'en sert
Un chrtien ajouter& une oniml Pour l'un des objet du couvert.

pnoverbe musulm rai ue on econd est nfé:nd e nge utiles'
L'espoir en Dieu qui détruit le chagrin. oui relie ennembl les ile. unhemin

ta s'en nert aussi pour le bai n.
UN OGRiC SAXON Mon tout et ean poème. héla! nuvent bien fade,

iln jetadlesntaenvrs qui lait
Pluaeurs écrivalos out fait mention de certaine nacrade;

mangeurs trea exir.sordinaires, auprèn deaquein Au vssusevile un e fait un copL
Ailsn de Crolone n'eût été qu'un homme ori- Vous avez, maintenant, le me de ma charade.

naîre Nésau ne citersns qu'un seul exemplernonlnon @-me le pl un étonnant, que comme celui qui IArPONSES
nous e p.'r appuyé des témeignages les pin irré- Des devinettes parues depuis le Mois de Mar
cusables. mars 1m0à veolrluaqu'£ ce mois:

on vit, dans le dernier ceicle en Saxe, un hom. No 1 - Charade - leMut mg: Dent, elle = Dem.
me qui, pour de l'argent. faisait prsofen-lon de elle.
manger tout ce qu'on lui présentait Un mouton, No2-Énigme-TAmoteut: Coussin (de plu-
un veau, un eochon s'ntier, deux bolenenux de ce- me) et san le ventre. Cousie <paret et lnee
?.,esavecleursnoyauxétaen aem mets les plus Noa-mmuet-nisme-L not st: Vêloeipa-
urdintr a&.I brisaat avec acm dents des vuen de de ou bicecie.
verre et de terre et même dem pierres asses dures. 04- édt carrez - Répons: GANT
Il d.vorait des animaux vivante comme rata, NoS - Legagrphe mots Car- A M B U
'olusis, cbenilles, oiseaux, etc... On lui prennta un rés: CABOT N Sv A
jOuruneécritoire couverte de plaques defer. Il Noi - Mêta- A C I D)! T BAC
vint à bout de la déchirer et de l'e.vaier tout en- gramne-l e mé- H 1 V E R

.1e avec les pi umes. le canif, l'er.re et le cible
qu'eue entenait. bept témoins irréprochabls' ont rt»ulesurls'oti T E E
attesté le fait devant le Sénat de Wirtemberg. Cet Août. Bout, Coût, Go00,.Msiàt, Tout
Incroy e maiegeur avait joui, jusqu'à soixante ýo7Charade-leMotee: ver,gtu=vergue
aux, ea sante la plus vigoureuce. c fut seule- No a- Mot« Carrés - 1 I
ment à et ége qu'ils roit des bornes eà voracité. Noa-Lngngriphe-Le 1 LOT
Il fat ouvert après s mort eê con or ne trouva est: limace, où l'on trouve: M 0K A
rempli de chocm extraordinni. iL'Titoire de cet mle, lime, lame, lie, lI E T A l
Ogre saxon, 4s l descriptior de con endavée firent mai lac, mai me.
la matière d'un .- rits publi.l à Wirtembhrg. avec N 10 - Cherade - Alvin - alevin.
M Mire: De pelèrphoue Wirte'uenrgeos diss'erm oe. N Il - pnagme - lie mot nst: Mappemnda
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SrBITMBitE ¢

Les Egyptiens appelaient ce mois iaeopMs et les
Grecs lioedromftoa et ces noms étaient une alle-
gorie de la station d u soleil dains ce niols de l'an-
née, c'est-à-dire qu'ils désignaient l'équinoxe.Romulus en lit le septième mintsde l'aannée "sep-
tembre ", et le nom est resté, bien que le sang est
changé.

OU ET A QUELLE DATE PURENT DITES LES
PRilÈRES MESSES EN AMÉRi1UE

La remière meane fut dite:
A Aonterey(Californie), le 6d'cembre IMI
A la Rivières des 'rtiries (Canada), le 21 juin

1615;
Au larylanad, le 27b niara 134;
A Montréal, le it mai 11141
A OnondagaS(New-York!, leli novetnbre 165;
A Keweenaw Iay (M ilcligan), le 24 juillet 1661;
A Green Bav (Wiconsin),le 3décembre 1»;
A Chicago (Illinois), le 15 décembre 1673 ;
lais la Louisianne, à l'embouchure du Missis-

spi. le mars 1069 ;
A IBolixt (Misstssipl), le Jour de Pâques 1703.

MAXIMES D'OR

Voici de, maximes qui valent mieux que toutes
théories socialistes:

" Un seul vice nous coûte plus d'argent que
l'entretiende deux gnfanis.

"Ai les impôts et les charges puî,îiq ues de tousrres pèsent lourdement. c'est q u'ils sont dou-
le par la paresse, triplés par notre vanite et

quadruplés par notre s"ttite.
" L'économe paie ses dettes; le lche les ad-

mente. Le laisser-aller va ail lentement que la
pauvreté l'attrape en route.

"Il faut prendre garde aux petites dépenses
plus encore qu'aux grandes. Beaucoup de ruis-
teaux font une grande rivière.

Celui qui achète des choses qui ne lui sont pas
nécessamres, est contraint, à la in, de vendre les
choses indispeusbles. Ce qui est in utile est ton-
jours cher. "

LE SERMENT GAULOIS

On savait que les chefs gnulois et les rois, dans
les circonstances snlennelles, prontonçaient un
serment curteiux, mais on eu ignorait jusqu'ici le
texte exact.

M. d'Arbois de Jubainville en a découvert une
formule authentique dans un document irlandais
du septième siècle. Il l'a communiq u, j l'Acadé-
mie des inscriptions et belles-lettres. En voici .la
traduction:

" Le ciel est sur nous, la terre au-dessous de
nous, l'Océan autour de nous, tout en cercle. Si le
ciel ne tombe pas jetant de ses hautes forteresses
une pluie d'étoiles sur la face de la terre, ai une
secousse intérieure ne brise pas li. terre elle-
même, ai l'Océan aux solitudes bleues ne s'élève
pas sur le front chevelu des êtres vivants, moi.
par la victoire dans la guerre les combats et les
bvtailies, je ramènerai à l'étable et au bercail les
vaches. £ la maison au logis les femmes enlevées
par l'ennemi ".

Les Grecs connaissaient, parait-il, cette formule
de serment audacieux et sauvage.

L'ORIGINE DU MOT " BInETTE"

Ce n'est pas une question d'à peu pres ou daiap-
e réciation personnelle esr, bien q ue trîviale au-

urd'hui, cette expression a une origine p'rfaite.
matent authen!lq'ne, historique et qui plus est,
illustre.S'en serait-on douté?

Ce nom vient de celui d'un nomme Binet, fabri-
cant de perruquesau dix-septieme leicle,qui avait
l'honneur insigne de fournir des perruques an roi
Louis XIV. Natutrellement, toute la cour ache-
tait ses perruques chez Binet.

Lavogueleurdonna le nom du fabricant, et
quand on dtait galamment coiffé, on avait une
jolie binette.

Le mot est descendu dans le langage populaire

depuis q uie lut perruques ont ces d'être un orqe-
ment et n'a pas tard à tomier dans la note etal-
qtue.

LE BATON DE MESURE

Nous avons donn4, dens notre derntier num4to.
l'origine de la musique et des notes de la gamine
musicale. Nous croyons devoir dire, aujourd'hui,
qui fut l'inventeur du béton qui sert aux aeea

'orchestre a diriger leurs mitusiciens.
C'est Luili; l'invention, comme on le voit, ne

remonte pas très loin.
Auparavant, et depuis l'antiquité, les chers

d'orchestra conduisaient leurs troupes an nar-
quant ]:a musique du pied ou en frappant lefrs
malins. Parfoisatuscsi.on se servait. comme ches'
les Orces, de coq uillages -de coqutiles d'hultres,
notamment, que l'un irappait l'une contre l'autre.

Lulli. qui trouvait incommode et fatiguant de
toujours frapper du pied pour diriger ses amusl-
ciens. conçut alors l'idée de remplacer le pied par
un biton, ponr Indiquer la mesure. Il en prit un
qui, parait-Il, ne mesurait paa moins de six pieds
et avec lequel il battait le plancher pour indiquer
la cadence.

Cette innovation. d'ailleurs, ne réussit guère à
l'ingénteux chef d'orchestre, car un jour, par me-
garde, I1 posa le bâton sur son pied au lienda
heurter le plancher; il se lit sinsl une blessure
asses grave à laquelle, cependant, il ne prêti
qu'Une mediocre attention. ne voulant pas même
se faire soigner; mal lui en prit, car la gan6rne
survint et il mourut peu de temps aprés.

Depuis Lulli, le baton du chef d'orchestre a été
quelque peu perfectionné; il a surtout diminné
(de viol ume et te rappelin plus que de loin la pur-
chle dont se servait le célèbre compositeur.

LE TABAC EST-IL NUISIBLE A LA SANTÉ?

VOici, en réponse A cette question, quelques
Opinions concernant le tabac qui. pour n'ôtre pas,
motlvées par des considérations seientifiques, n'en
sont pas moins curieuses.

Avis contraires:
Hector Malot :
" J'ai fumé deux fois dans ma vie. à treise ans :

la première, un bout de Jonc, ça ia fait punir;-la
seconde. un cigare. ça m'a fait vomir. Je m'en suis
tenu à cette manifestation de mes droits d'hom-
me. "

Henri Rochefort :
" J'ai toujours considéré l'usage du tabac com-

me le triomphe de la pose. Il n'y a, en eflat, pas•an
fumeur qui n'ait eu, a son premier cigare, le plus
affreux mal de emur, que ce qui était u supplice
est devenue une habitude.

" MOi ausaij1 "at fait comme tout le monde, maisun cigare m a sui. Je n'y ai pas misd'amour-
propre, et je me suis gardd'en risquer un seeond.t

Paul Leroy-beaulieu:
" Je suis ennemi du tabac. Je n'apprécie dans

cette plante quelesl30 millions nelaqu'elle pro-
cure chaque année au Trésor. Je tiens qu'on doit
la taxer à out rance, le fumeur Incommodant par-
tout, aens les promenades, aux reiatnurants, sou-
vent en chemin de fer, les bonnes gens qui ne fu-
tuent pas. "

Opinions favorables:
A urélien Scholl :
" Le tabac est à l'esprit humain, ce qu'est laie-

eompagnement au ténor.
"Il y a trente-cinq ans que je ftme quina et-

gars par tour. et la pipe poîur me reposer.
'' Je n'ai Jamais écrit motun de six oents lIgnoa

per semaine, et je n'ai Jamais Eté malade. Ajoutez
à celaque j'si une muémoire de phonographe î"

Lt d"deass d'Usés:
-- bitais oui, je fumel Je crois Maseque'laim

asez la eigarette. Et puis, les gens que ça lorinu-
lise d'entre, dans un salon ou on fame sous ai
amusants à observer II"

Sansasrt, c'est-à-di rqsans 'obsvation degi
u oecontieOnuent et nUa le go0q q al le dir se

iuxo n'est qu'une choseas nom, V i .
effet de la vanité.
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